894 Journal hift. & Uiz,
s neige . Jofe affurer gu®on a toujourss pen-
{é la-deflus comme lautear , & qu’il n’y a
quun méfentendu qui puifle  faire naltre
quelque difpute fur cet objet. *

M?, l'abbé R. accumule un grand nombre
de preuves fur Pattraion; je ne prétens ni
rejetter ni approuver cette qualité claire ou
obfcure, manifefte ou occulte y ni les expérien-
ces quion fait fervir & montrer fon exiftences
mais il eft certain que ceux qui he veulent
pas de lattraGion, ont depuis longtems ré-
pondu & toutes' ces preuves & qu’ils Pont
fait d’une maniere f{atisfaifante. P. ex, ¢ Pre-
ss Nez, dit Pautear, deux glaces de miroir,
ss bien planes & bien polies, fort nettes &
o parfaitement feches. Mettez -les V’une fur
sy autre; & vous trouverez quelles tiens
sy nent enfemble avec beaucoup de force,
sy en forte qu’on ne vient que difficilement
s+ 2 bout de les féparer. On peut faire la mé-
s» e expérience dans le voide, ou elle réuf-
e fit de la méme maniere; ce qui prouve
ss qu’elle ne dépend pas de la preffion de
ss 1’air fur ces miroirs. On peut au liea de
s glaces, emploter des plaques d’argent, de
s cuivie, de fer, d’2tain, de plomb, &cC .
frauteur paroft n’avoir pas réfléchi 1°. que
dans notre wuide artificiel il y a toujours de
Pair 3 2% que 'adhéfion y eft beaucoup moin-
dre 3 3% que Pair doit néceflairement prefler
ies deux furfaces, & gue i on attribue Pad-
héfion a Paura&ion, il reftera & expliques
la nullité de la preffion de VPair; 4% que
el en raifon dire@e des furfaces, & nuol-

lement



